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Pour compléter les informations données dans cet ouvrage, le site Comprendre Bébé propose des enregistrements de pleurs de bébé, à différents âges et dans divers contextes.
Rendez-vous à l’adresse suivante : https://comprendrebebe.com
À tous les parents et à leurs bébés.

À mon épouse, mes enfants, mes parents,
ma famille, mes amies et amis.

À Hugues Patural et à David Reby,
mes copains de toujours
dans l’exploration des pleurs des bébés.

À Philippe Gain, pour m’avoir un jour incité
à jeter un œil sur les pleurs des bébés.

Aux chercheurs et chercheuses
de l’ENES Bioacoustics Research Lab (eneslab.com),
avec une mention particulière
pour celles et ceux du projet BABYCRY.


Et à Joëlle Ayats, bien sûr.
Mon habituelle (et indispensable) seconde plume.
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Préface
Cet ouvrage est une invitation à plonger dans l’univers sonore et émotionnel des bébés, et à découvrir comment, derrière chaque cri, se cache une histoire, un besoin, et un appel à la communication.
 
Les pleurs du nouveau-né, dès les premiers cris qui traversent l’espace et percent le silence d’avant la naissance, forment un acte de langage à part entière, une fenêtre ouverte sur son univers intérieur et un lien avec son environnement social.
 
Chaque pleur, lien essentiel pour la survie et le développement du nourrisson, possède une signature acoustique unique, distincte et reconnaissable par une oreille entraînée.
Par une approche scientifique neuro-éthologique et bioacoustique fascinante, Nicolas Mathevon nous explique les similitudes et les différences entre les pleurs des bébés humains et les premières vocalisations d’autres espèces animales. Alors que pour de nombreuses espèces, les cris de détresse ou de quémande sont des signaux puissants de communication qui attirent l’attention des parents ou du groupe social, les pleurs humains se caractérisent par leur capacité à transmettre des nuances émotionnelles fines et par une flexibilité et une sophistication acoustique autant liée à la complexité du système vocal humain qu’à la structure cérébrale qui les sous-tend.
 
Ce livre explore aussi la structure bioacoustique des pleurs et la mine d’informations qu’ils comportent, tels que la durée, l’intensité, la fréquence fondamentale et les harmoniques, autant de paramètres mesurables et précieux pour essayer de comprendre l’état physiologique de ce bébé qui ne peut encore parler, son niveau de stress, ou encore la nature de ses besoins, comme la faim, la douleur, la frustration ou la fatigue. Ces distinctions dans les pleurs, bien que subtiles, sont perceptibles et exploitables de manière intuitive, par les parents et les soignants.
Nicolas Mathevon nous explique sur la base d’expériences scientifiques rigoureuses, comment l’apprentissage joue un rôle crucial dans l’interprétation des pleurs. Au fil du temps, les parents développent une sensibilité accrue aux différents types de pleurs, en fonction de leur fréquence, de leur intensité et de leur contexte d’émission. Ce processus d’apprentissage, renforcé par le temps passé avec le bébé, fait des parents les meilleurs experts dans la compréhension des pleurs de leur enfant, même si les soignants grâce à leur expérience et à leur formation, peuvent acquérir également cette compétence.
 
L’ajustement aux pleurs du bébé nécessite une écoute attentive et une compréhension empathique. Lorsque les parents apprennent à interpréter correctement les pleurs de leur enfant, ils ne répondent pas seulement à un besoin immédiat, ils renforcent également le lien d’attachement et favorisent le développement émotionnel et social du bébé. Leurs réponses appropriées aux pleurs activent des circuits neuronaux chez le bébé, favorisant ainsi la régulation émotionnelle et le sentiment de sécurité.
Nicolas Mathevon nous rappelle ainsi pourquoi il est crucial pour les parents d’apprendre à écouter les pleurs de leur bébé, non seulement pour répondre à ses besoins, mais aussi pour établir une communication profonde et durable.
 
Comprendre les pleurs, c’est finalement entrer en résonance avec les signaux acoustiques qu’un bébé émet pour exprimer son monde en devenir. Ce livre se veut une exploration de ce phénomène fondamental, un guide pour en comprendre les subtilités, et une invitation à mieux écouter et répondre à ces premiers cris de vie.
Le contenu de ce livre s’adresse autant aux chercheurs en sciences cognitives, aux pédiatres et aux professionnels de la périnatalité et de la petite enfance, qu’aux parents soucieux de mieux comprendre leur enfant. En décortiquant les mécanismes physiologiques et acoustiques des pleurs, Nicolas Mathevon nous offre une base solide sur laquelle chacun pourra construire sa propre compréhension. Il ne se contente pas d’explorer les aspects théoriques et acoustiques des pleurs. Il met aussi en lumière l’importance des interactions quotidiennes, de l’apprentissage et des expériences partagées dans l’interprétation des pleurs et comment grâce au temps passé avec son bébé et à un mélange subtil de sensibilité acoustique et de compréhension contextuelle, tout parent devient un expert intuitif en décodage des signaux émis par son propre enfant.
Professeur Hugues PATURAL,
Pédiatre, Professeur de Médecine,
Chef du service Réanimation Néonatale
et Pédiatrique au CHU de Saint-Etienne


Introduction
Les sanglots, d’abord étouffés, se font maintenant intenses, émaillés de hoquets. Voilà quelques minutes que je ne dors plus. J’écoute. Je sais bien que le calme ne va pas revenir tout seul. Je fais malgré tout durer l’attente. Je somnole. La fatigue est là et ce n’est pas encore l’heure de le nourrir. Pas encore vraiment, ça pourrait attendre. J’aurais bien aimé que bébé patiente encore un peu. Mais soudain tout explose. Les pleurs montent dans les aigus, deviennent rugueux, chaotiques. Rien ne va plus, il faut que j’intervienne. Tout de suite. Il me réclame, il dépend de moi, il a besoin d’aide. Il me faut répondre à ses appels. Il doit avoir très faim. Je me lève et le prends dans mes bras. Il se calme un instant en me touchant, mais il recommence vite ses soubresauts sonores. Seule la sensation du lait coulant dans sa gorge va arrêter définitivement ses pleurs. Jusqu’à ce qu’il ait de nouveau besoin de moi.
 
Alors qu’il ne possède pas encore le moyen de parler, le bébé dispose d’un outil efficace pour solliciter nos soins : le pleur. Le pleur, un signal de communication universel ! Les bébés du monde entier pleurent et partout, les parents et toute personne s’occupant d’un bébé prêtent attention à ces manifestations sonores : a-t-il faim ou soif, mal quelque part ? Se sent-il abandonné ? Est-ce que je m’occupe bien de lui ? Il arrive fréquemment de se trouver dépourvu face aux pleurs d’un bébé, surtout si l’on n’a pas l’habitude. Pourquoi pleure-t-il ? Que cherche-t-il à dire ? Que dois-je faire ? Ne pas comprendre les pleurs de son bébé est une situation frustrante, voire angoissante pour de nombreux parents. Certains bébés pleurent très peu. D’autres, beaucoup. Parfois les pleurs s’arrêtent facilement, spontanément. Parfois on a beau faire tout ce que l’on peut, rien ne marche. Il arrive même que les pleurs du bébé soient si nombreux et intenses qu’ils deviennent impossibles à supporter et conduisent à des comportements extrêmes.
Le but de ce livre est de vous montrer qu’un pleur de bébé est un signal de communication et de vous permettre d’en comprendre les messages. Autrement dit, je vais vous donner des clés pour décoder ces pleurs. Nous, adultes, possédons de très nombreux moyens de communiquer les uns avec les autres. Le langage parlé est particulièrement efficace pour échanger des informations complexes. Nous utilisons aussi de nombreuses vocalisations non verbales, – cris, soufflements, gémissements… – pour faire part de nos émotions aux autres, et nous comprenons ce que les autres adultes ou les grands enfants disent, car nous utilisons les mêmes signaux, les mêmes codes. Sont-ils perceptibles pour les bébés ? Sans doute ! Sont-ils compréhensibles ? C’est une autre histoire. Mais qu’en est-il du message qu’eux nous envoient ? Là, les choses se compliquent : les pleurs ont un code particulier que nous avons possédé… et oublié ! Les messages qu’ils portent ne nous sont pas facilement accessibles.
Nous verrons dans ce livre que décoder les pleurs d’un bébé, cela s’apprend, et que même avec un apprentissage solide, nous n’avons pas toujours accès à l’information précise que le bébé nous transmet. Ce qui est certain, c’est que le pleur du bébé n’est pas un jugement sur la manière dont vous vous occupez de lui. C’est le meilleur moyen qu’il possède pour exprimer ce qu’il ressent et solliciter votre attention.
Il arrive parfois, lorsque l’on s’occupe d’un bébé que l’on ne supporte plus ses pleurs. Un bébé qui pleure beaucoup et que l’on ne parvient pas à calmer, avec un sentiment d’exaspération qui croît, peut pousser à des comportements le mettant en danger. Vous avez peut-être entendu parler du syndrome du bébé secoué. Il en sera aussi question ainsi que des moyens pour éviter cette situation.
Mais commençons par le commencement. Voyons d’abord ce qu’est un pleur de bébé et comment il est produit.
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1
Qu’est-ce qu’un pleur ?
Pleurer est un mécanisme de survie, indispensable au nouveau-né. Le pleur du bébé est une manifestation sonore par laquelle il sollicite de l’aide1. Un bébé qui ne saurait pas pleurer pourrait avoir des difficultés à se faire nourrir ou à solliciter de l’aide en cas de danger. De plus, le pleur est un processus inné. Un bébé n’a pas besoin d’apprendre à pleurer : il sait le faire dès la naissance. Comme chacun sait, c’est même la première chose qu’il doit faire. Le pleur à la naissance, appelé par les professionnels le cri vigoureux, est en effet un des témoins utilisés pour décider que le tout nouveau-né est capable de respirer par lui-même, ou qu’il a besoin d’une intervention médicale immédiate. Après la naissance, le pleur est habituellement provoqué par un sentiment d’isolement (le bébé est laissé seul, sans contact avec d’autres personnes), la faim, l’inconfort ou la douleur. Le pleur du bébé n’est pas réservé à l’espèce humaine. Chez de nombreux autres animaux, des mammifères aux oiseaux, les bébés pleurent lorsqu’ils cherchent à obtenir quelque chose – le plus souvent, de la nourriture – de la part des individus qui s’occupent d’eux.
Le son du pleur
Pour comprendre ce qu’est un pleur et comment il est produit, il est nécessaire d’avoir quelques notions sur ce qu’est un son. Je ne vais pas vous faire un cours d’acoustique ici, mais il est utile de savoir qu’un son est défini par son intensité et sa fréquence. L’intensité d’un son (on dit aussi l’amplitude) est la puissance à laquelle on l’entend : un pleur peut être de faible intensité (on aura du mal à l’entendre, un petit chouinement) ou de forte intensité (un vrai hurlement qui vous déchire les oreilles). La fréquence, c’est la caractéristique qui fait que le son est plus ou moins aigu ou grave. L’intensité tout comme la fréquence peuvent varier au cours du temps : un pleur peut commencer faiblement et plutôt grave, puis devenir très fort et monter dans les aigus. Tout n’est cependant pas possible : nous allons voir que chaque bébé possède des limites qui lui sont propres.
Le pleur du bébé humain consiste en des séquences de signaux acoustiques assez complexes dans leur structure. Les ondes sonores sont d’abord produites par la vibration des cordes vocales. On parle de cordes vocales, mais ce ne sont pas vraiment des cordes. Ce sont plutôt des sortes de membranes qui peuvent être plus ou moins tendues et sont mises en vibration lorsque l’air sort des poumons. Ces membranes se trouvent sur la paroi du larynx, l’organe vocal des mammifères. Lorsque l’air sort des poumons et que les membranes constituant les cordes vocales sont sous tension, il les fait vibrer. Un peu comme lorsque l’on place une feuille de papier entre ses deux pouces et que l’on souffle fort dessus pour siffler. La vitesse à laquelle vibrent les cordes vocales détermine la nature plus ou moins aiguë, autrement dit la fréquence, du pleur. Très tendues, les cordes vocales produiront un son plus aigu que si elles sont plus relâchées. La longueur des cordes vocales joue un rôle majeur pour déterminer cette caractéristique du pleur. Plus les cordes sont longues, plus elles vibreront lentement, produisant une fréquence plus grave. C’est une différence de taille des cordes vocales qui explique que les femmes adultes ont en moyenne une voix plus aiguë que les hommes adultes. Chez les femmes, la fréquence de la voix est contenue entre 160 et 270 Hertz (Hz), tandis qu’elle s’abaisse entre 80 et 175 Hz chez les hommes. Si l’on regarde les cris que les femmes et les hommes adultes peuvent produire, les différences sont encore plus marquées. Cela a été mesuré chez des joueurs et des joueuses de tennis, dont certains et certaines sont bien connus pour s’exprimer en criant vigoureusement à chaque coup de raquette. Certaines joueuses peuvent produire des cris ayant une fréquence atteignant 910 Hz, tandis que n’importe quel joueur peinera à dépasser les 400 Hz2.
Qu’en est-il de nos bébés ? Chez des bébés âgés d’environ trois mois, la fréquence du pleur émis s’étend entre 350 et 550 Hz. Comme les larynx des bébés filles et des bébés garçons ne présentent pas de différence de taille, cette fréquence ne diffère pas entre les sexes. Ce n’est en effet que bien plus tard, au moment de l’adolescence, que le larynx des garçons deviendra plus gros, ce qui se traduira par l’apparition de la pomme d’Adam, et que les cordes vocales devenues plus imposantes produiront des sons plus graves que chez la majorité des filles. Il y a quelques années, nous avons enregistré les pleurs de quinze bébés filles et de treize bébés garçons âgés de quatre mois, alors qu’ils prenaient leur bain, assistés de leurs parents3. Tous les bébés ne pleurent pas quand ils prennent leur bain, mais cela arrive tout de même souvent. Les pleurs que nous avons enregistrés étaient des pleurs d’inconfort. Ces pleurs n’expriment pas une douleur forte, mais signalent que le bébé aimerait bien être ailleurs que tout mouillé avec des gouttes qui lui éclaboussent le visage. De retour au laboratoire, nous avons utilisé nos outils informatiques pour analyser les sons enregistrés et mesurer, entre autres caractéristiques, leur fréquence.
Les résultats de nos analyses ont montré deux choses : d’abord, certains bébés pleurent plutôt grave, d’autres plutôt dans les médiums, et d’autres encore plutôt aigu. La hauteur du pleur est caractéristique d’un bébé donné. C’est sa marque de fabrique en quelque sorte. Ensuite, les bébés garçons n’ont pas des pleurs plus graves que les bébés filles : les pleurs des bébés filles et ceux des bébés garçons peuvent être indifféremment aigus ou graves. La fréquence moyenne du pleur est donc caractéristique d’un bébé donné. Répétons-nous : un bébé pleurera plutôt dans les graves, les médiums ou les aigus, tout dépend du bébé. Cela ne signifie cependant pas qu’un bébé ne peut pas faire varier cette fréquence. En jouant sur la tension de ses cordes vocales, le bébé pourra pleurer plus aigu, tout en restant dans la limite de ses possibilités. Certains bébés ont même une fréquence assez variable. Les pleurs que nous avons étudiés dans cette expérience ont tous été enregistrés lors d’un bain. Comme nous l’avons dit, ce sont des pleurs d’inconfort. Ils n’expriment pas une réelle douleur. Nous verrons ensuite que des pleurs exprimant une vraie douleur ont des caractéristiques différentes.

Harmonieux ou rugueux ?
La fréquence – le fait d’être grave, médium ou aigu – est une première caractéristique du pleur. Pour bien marquer son importance, on appelle d’ailleurs cette caractéristique la fréquence fondamentale. Mais ce n’est pas la seule caractéristique qui définit un pleur. La manière dont vibrent les cordes vocales est complexe et l’onde sonore qu’elles produisent n’est pas un simple sifflement : elle est certes constituée d’une fréquence fondamentale, mais celle-ci est associée à une série de fréquences harmoniques qui participent à donner ses caractéristiques au pleur. Après que les ondes sonores ont été produites par les cordes vocales, elles se propagent dans la gorge et la bouche du bébé avant de sortir à l’extérieur. Pendant ce trajet dans le tractus vocal, les ondes sonores vont être modifiées. Certains harmoniques seront renforcés, d’autres diminués. Le résultat est que le pleur du bébé possède ce que les musiciens appellent un timbre.
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